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BIBLIOGRAPHIE

Sourarov en Ilalie, par M. Edouard Gachot. — Un vol. in-8- de 500 pages
avec gravures, plans ct carte. — Paris, librairie academique Petrin, 1903.
— Prix : 7 l'r. 50.

Je suis navrö d'avoir ä formuler des critiques graves contre une ceuvre
estimable, qui me semble dönoter de la conscience, un travail considerable

et attentif, un grand souci d'exactitude et d'impartialitö, des recherches

habiles et parfois fruetueuses. Malheureusement Tauteur n'a tirö
qu'un parti mödiocre des matöriaux qu'il a laborieusement amasses. S'il
est des personnes qui ont Tart de faire beaucoup avec presque rien,
M. Gachot, lui, n'a su faire que peu de chose dans la mise cn ceuvre de sa
documenlation, pourtant assez abondante.

Et, d'abord, on ne voit pas bien clair dans son exposö. C'est confus,
obscur, haletant, decousu, enchevötrö. Les fautes de syntaxe contribuent
ä dörouter le lecteur. Quoique le style soit, en gönöral, correct et simple,
on est gönö par un emploi fröquent et inopportun du conditionnel, par un
defaut de concordance des temps, döfaut qui accentue l'incertitude qu'on
öprouve au sujet de la succession des övönements, de leur enchainement,
de leurs rapports.

Je crois que le röcit d'une bataille gagne ä ötre coupe, füt-ce
artificiellement, en « tranches », en « actes d successifs. D'une suite ou plutöt
d'une juxtaposition de faits, fussent-ils exacts, et qui constituent une
verite fragmentaire, si je peux ainsi parier, aucune vue d'ensemble ne se
degage, et l'esprit reste inquiet de cette aecumulation d'episodes entre
lesquels il cherche vainement un lien. J'ai naguere reproche ä M. Henry
Houssaye un excös de clarte contraire ä la vraisemblance; car, dans les
actions de guerre, les circonstances s'entrecroisent, s'embrouillent, et
souvent il n'y a aucune logique dans leur deroulement. Mais il y a une
limite ä tout, et, s'il ne faut pas representer comme limpide ce dont la
nature est d'ötre trouble, encore faut- il s'efforcer de nous faire voir clair
dans Tobscuritö des evenements.

Reprocherai-je aussi ä M. Gachot de ne nous avoir pas edifiös sur la
valeur des textes dont il fait usage, et notamment de ne pas nous avoir
renseignes sur ce marquis de Chasteler du cahier inedit duquel il a tirö
tant de citations intöressantes.' Lui dirai-je qu'il ne s'est pas mis en peine
de motiver le jugement sövöre qu'il a portö contre Souvarow et que, par
exemple, j'ai peine ä allier le mal qu'il dit de ce maröchal avec l'öloge
que läit de lui le baron de Loewenstern ä la page 64 de ses Memoires
Lxprimerai-je enfin le regret de voir le peu de place que tient, dans le
volume, Thomme dont le nom figure sur la couverture C'est moins de
Souvarow qu'il est question que de la campagne de 1799 en Italie. Comme
dans le Tartufc de Moliöre, il faut attendre deux actes pour voir entrer en
scöne le heros de la piöce : c'est seulement vers la centiöme page du
volume, que le göneralissime russe apparait, et il disparait souvent dans
la suite d'un röcit dont il devrait constituer l'unitö, si unitö il y avait.

Mais j'aurais mauvaise gräce ä insister davantage. Je tiens, au
contraire, ä rendre hommage ä la solidite de cette ötude, ä son interet intrin-
söque, au choix du sujet, ä Törudition de Tauteur. Si ä son savoir il avait
Joint un egal savoir-faire, son ceuvre serait trös louable. Je Tai lue, pour
ma part, avec un plaisir extröme tempere seulement par la pensee de ce
qu'elle aurait pu ötre, avec un peu plus d'habiletö dans la mise en oeuvre.



RIRLIOGRAPHIE 'l'l 7

Teile quelle, eile constitue un honnöte travail, trös soigneusement fait et
recommandable. Elle donnera aux lecteurs le desir de connaitre la suite.

Cette suite (Massena ei Souvarow en Suissej doit paraitre au commencement

de Tannee prochaine. Pour la rediger, Tauteur s'est conforme k sa
methode habituelle: il a visite minutieuseinent le thöätre des Operations,
il a fouille toutes les archives, il a recolte nombre de documents inödits.
Puisse-t-il, cette fois, tirer un bon parti de tant d'efforts si dignes de
notre reconnaissance.

E. M.

Les campagnes des armees francaises (1792-1815), par Camille Vai.i.aux, an¬
cien eleve de TEcole normale, agregö d'histoire, professeur au Lycce de Brest.
Un volume de 302 pages, in-12. Paris, Alcan, 1899. — Prix : 3 (r. 50.

Ce volume est un Pröcis, ä l'usage de la jeunesse, de l'histoire militaire
de la France sous la Bepublique et l'Empire. Mais des officiers auront
plus d'une fois occasion de le consulter, ne füt-ce que pour se rememorer
l'enehainement des fails qu'ils connaissent. Faut-il möme avouer que je
considöre un lel ouvrage comme ötant mieux ä sa place dans la bibliolhöque

d'un militaire que sur le pupitre d'un collögien? 11 me semble ötre, au
point de vue pödagogique, defectueux ä certains ögards : il y manque,
dans les croquis, le relief du terrain, voire la representation des foröls,
ce qui, pour l'intelligence des dispositions tactiques ou strategiques, ne
laisse pas d'elre regrettable. D'autre part, les alineas compacts ne portent

pas de titre qui tire l'ceil; et l'absence de caraetöres spöeiaux donne
ä l'ensemble un air gris et comme une apparence plate. G'est une faute,
ä mon sens, dans un ouvrage didactique.

Mais laissons de cötö ces questions de pure forme, encore que je Ies
considere, ötant donnee la destination de l'ouvrage, comme ayant leur
importance.

Le fond nie parait bon : les evenements sont presentes d'une fagon
simple, avec ordre et clairement. Des divisions nombreuses eussent ajoute
ä la clarte du texte. Mais Tauteur s'est donne comme limite le nombre de
360 pages, auquel il attache peut-etre une signification cabalistique. J'aurais

prefere qu'il allät ä 400, et que son röcit füt d'une lecture plus facile.
Je loue volontiers l'absence de pedantisme, d'örudition deplacee, l'esprit

de pondöration. Je regrette seulement le caractöre un peu archaique de la
documentation. Les öcrivains militaires röcents n'ont pas etö consultös, et
c'est dommage. Quelques details, sans doute, eussent ötö prösentes
autrement, si Tauteur avait connu certaines monographies qui ont ölucidö
des points longtemps douteux. Mais cette reserve ne doit pas m'empöcber
de recommander le travail trös soigneusement fait de M. Vallaux.

E. M.

Le genie en Chine, par le colonel E. Legrand-Girarde, commandant dn
genie du corps expeditionnaire. Un vol. grand in-8° de 279 pages, avec 140

gravures et II planches hors texte. — Paris, Berger-Levrault, 1903. —

Prix : 6 francs.
11 appartenait au commandant du gönie du corps expeditionnaire de

Chine de nous faire connaitre les travaux des troupes placees sous ses
ordres, de nous presenter les observations que lui ont suggörees les
divers services dont elles ont öte chargees, de nous renseigner aussi sur
ce qui a öte exöcutö d'intöress.mt par les pionniers ötrangers, par ceux
de TAllemagne, en particulier.

Toul cela fait Tobjet du gros volume que voici, bei ouvrage abondam-
ment illustre et d'un trös vif interöt, encore que les conclusions qu'il ren-
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ferme ne soient pas toutes applicables ä la grande guerre. J'entends : k la
guerre europöenne. Peu de poliorcötique : ä peine quelques travaux de
mine. Mais des constructions ou des amenagements de casernement, des
cröations ou des röparations de routes et de ponts, des etablissements
de voies ferrees, de röseaux telegraphiques, de Communications optiques,
des ascensions aörostatiques. Dans un tel ensemble d'opörations, il y a
matiöre ä bien des remarques pratiques; aussi lira-t-on avec autant de
fruit que de plaisir le röcit trös documentö du colonel Legrand-Girarde.
Au souvenir de Töloge qu'il fait de ses collaborateurs, « qu'il a toujours
trouves pröts ä aecomplir toutes les täches : aucun froissement ne s'est
produit parmi eux, et leur emulation a converge sans cesse vers le bien
du service. G'est ä ces qualitös de premier ordre qu'ils devront d'avoir
ajoute peut-ötre une page honorable ä l'histoire de notre arme. » On voit
combien le ton est modeste, avec cette forme dubitative. D'ailleurs, d'un
bout ä Tautte du volume, Tauteur rend ä ses subordonnes la part qui leur
revient dans Taccomplissement de son oeuvre II s'efforce d'ötre juste; il
ne craint pas d'önoncer des critiques sur ce qui a ötö läit en France et de
louer ce qui lui parait digne d'itnitation dans Toeuvre effectuee par le
gönie des armees rivales. Enfin, il a recueilli nombre de renseignements
fort utiles. qui donnent beaucoup de prix ä son travail.

E. M.

A la Frangaise (pages choisies de La Gueriniere), par le lieutenant-colonel
George de Laoarenne, du Hie chasseurs. Un vol. in-8'i de 140 pages avec
6 planches et 10 gravures. — Paris, Berger-Levrault et C'e, 1903. — Prix :

4 francs.

G'est une excellente idöe qu'a eue le colonel de Lagarenne que d'avoir
mis sous les yeux des hommes de cheval la doctrine d'un maitre cölöbre
(et aujourd'hui möconnu) qui fut un des « primitifs » de l'öquitation
frangaise. Son ceuvre est aussi respeetöe qu'ignoröe, ce qui s'explique
aisöment si on songe que, sur les deux volumes dont eile se compose, « un
en entier et prös de la moitiö de Tautre sont consaerös ä Thippiatrique, ä
la mödecine vötörinaire, ä la description minutieuse du harnachement;
et parmi les autres chapitres, il e.i est qui, comme celui des airs releves,
celui des tournois et des carrousels, n'ont plus pour nous qu'un interöt
relatif. En somme, c'est seulement dans une centaine de pages qu'il faut
chercher la doctrine de La Gueriniöre, en la dögageant encore de bien
des longueurs, de bien des röpötitions. »

Ces cent pages, le colonel de Lagarenne lesa extraites avec beaucoup
de discernement de l'ensemble des deux volumes originaux, en emondant
le superflu. II a su les mettre en valeur par le trös iutöressant commentaire

qui relie ces fragments et qui leur donne une grande unitö. II s'est
plu a montrer ce qu'il y a d'encore actuel (ou, si on veut, d'eternel) dans
ces pages vieilles de prös de deux siöcles, car son Ecole de cavalerie date
de 1733. Ce mölange piquant d'archaisme et de modernisme, nous le
retrouvons dans Tillustration möme du livre. Elle reproduit les gravures de
La Gueriniöre, mais corrigees, le colonel de La Garenne ayant « essayö
de rectifier Tanatomie, les attitudes et les mouvements des chevaux
d'aprös des photographies instantanees, de maniöre ä prösenter des
images « vraies,» tout en eonservant ä l'ensemble de la composition le
caractöre et le style des planches originales. » Cette tentative est trös
reussie, et, d'une fagon generale, Texecution röpond ä Ia conception,
laquelle, je le röpöte, est excellente.

E. M.

Lausanne. — hnp. Oorbaz lV C»*
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